
360 REVUE CANADIENNE

qKJU mtSateuÏ et fort spSnlvQu’ü^t agrA 

le à lire . Nous sommes heureux de recommander l’ouvrage 
à ceux qui ont besoin de se délasser l’esprit.”

Sous le titre “la littérature au Canada”, 
moins enthousiaste applaudit de tout coeur, et s’exprime 

mnn, T<>ut le monde sait au Canada, et je crois comme tout le
monde que M. Hector Fabre est le plus spirituel écrivain du 
pays. La meilleure preuve du vif intérêt avec lequel j’ai lu ses
dWhnS Ca-- neS’ C’tot que’ ,sans désemparer, et tout 
d une haleine, j ai parcouru les deux cent soixante^uatre pages
que contient le livre.” Puis il trace, et de main de maître 
le portrait et le caractère de l’écrivain, en même temps nu’il 
relève l’originalité de son style si prenant et si captivlnt 
Journaliste depuis tantôt vingt ans, M. Fabre a «use pla

cer, en arrivant, au premier rang dans la prose canadienne 
Sarcastique et gouailleur par tempérament, il devient un polé
miste redoutable quand il lui prend la fantaisie de combattre 
ses adversaires avec les armes du ridicule. Mais, homme de 
bonne compagnie avant tout, doué d’une délicatesse de senti
ments excessive, il recule toujours, même au plus fort de la mê
lée, devant 1 emploi de certaines épithètes blessantes pour ceux 
c qui elles sont appliquées, malsonnantes aux oreilles de tous 
les hommes bien nés, dont les membres de la presse du conti- 
nent amencam font malheureusement un trop fréquent usage 
Oiigmal dans son style, comme dans ses figures, doué d’une 
grande finesse d’observation, mais habillant toujours l’idée P, 
plus pratique de la façon la plus légère, il passe généralement 
aux yeux des gens qui se piquent d’être graves, pour un homme 
leger. _ Grâce à cette légèreté qu’on lui prête, il s’est acquis le pri-
Zntf de miller’ Chaque fois 9ue l’occasion s’en pré
sente, les petite travers de ses compatriotes. Ironique sans ai
greur, ses critiques les plus mordantes ne lui ont jamais attiré 
de représailles sérieuses. Il est admis que ses pointes piauent 
plutôt quelles ne blessent; les uns le disent de bonneLd les
de^croire6”* peut"êtrequ,iI iest PIuiS prudent de faire 

D’ailleurs, quiconque a connu l’homme connaît aussi les ca-
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